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plus favorable à la prière que l'heure matinale pendant laquelle 
on va porter le bon Dieu aux malades. Il est ôA hrs. du matin. 
La cloche de la paroisse, de sa voix sonore, annonce que le prê­
tre, revêtu du surplis et île l’étole qu’il couvre de son manteau, 
sort de l’église portant sur son co ur Jésus-Christ lui-même. Il 
le soutient, suspendu il son cou dans un joli porte-Dieu de soie 
piquée île bordures fines et qu’une main habile à orné d’aqua­
relles délicates avec cette inscription : “ iliniilir, anima mm. 
Domino.” Assis sur le deuxième siège de la voiture le prêtre 
s'en va, recueilli, tandis que son cocher, tout le long du chemin, 
agite sa clochette dont nos lions habitant* reconnaissent le son. 
C'est alors un spectacle riche de la plus pure poésie. Le soleil 
du matin embrase le fleuve de ses premiers feux, étend sur les 
1 nui ries ses rayons de l’or le plus tendre pour essuyer les pleurs 
abondants que les Heurs et les plantes ont versés pendant la 
nuit, tandis que toutes les portes s’entr’ouvent, que tous les 
gênons Héchisscnt. que les fronts se découvrent au passage du 
bon Dieu. La mère canadienne, matinale et travailleuse entre­
bâille sa porte pour attirer des bénédictions sur sa maisonnée 
nombreuse qui s’éveille, le laitier, qui mène à la fromai/irie ses 
canixtrrn bien remplies descend de voiture, d’une main tient son 
chapeau lias, de l’autre arrête son cheval par la bride, les tray­
euses en négligé, quitte le tabouret rustique, l’ouvrier en bâte 
désenfourche sa bicyclette, et chacun présente ses respects à 
Jésus-Christ qui passe, lui adresse une prière hâtive en pensant 
au malade qui le va recevoir.

< jue Dieu garde toujours à nos populations canadiennes ces 
sentiments si beaux d’une fois si pure et si expressive !...

***

7 Juin.—Puisque nous parlons de la Ste. Eucharistie disons-en 
encore un mot à l’occasion de la première communion de nos 
enfants. Celle-ci dut, en beaucoup de choses, ressembler à cel­
les des autres paroisses, mais elle en diffère par la procession 
vers le Sanctuaire de Notre-Dame du Très Saint Rosaire et par 
les exercices auxquels nous avons assisté. Dans les autres 
paroisses les cérémonies se font toutes dans l’église paroissiale, 
mais ici nous avons eu l’honneur et le bonheur d’y ajouter une


